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DIX-NEUF NOVEMBRE.

Du silence et de l'ombre, aujourd’hui. Non, pas méme
Un mot de sympathie, un rappel au devoir. ..
Comme sa main est [roide et que son front est bléwme !
Et ma rieuse enfant ne m'a rien dit, ce sor.

Divin dge ou l'on croit, ou l'on vibre, ot l'on aime !

Son printemps rayonnait aw confiant miroir

De ses yeux. Mais, soudain, une frayeur extréme

De la perdre, une lutte atroce ... Oh! tout ce nowr!...

Bien des ans ont passé depuis les sombres heures
Ou le plus vaillant n'est qu'un pauwvre homme qui pleure
Et dont le ceur meurtri se vefuse a guérir.

Epargne mes trésors et prends-moi! Je n'envie
Désormais en ce monde, § Maitre de la vie.
Que linsigne favewr de ne plus voir mourir.

Virgile Rossel. -
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